
Paris 25 juillet 1843 

 

 Ma chère petite femme, 

 

 Voyant par ta lettre reçue hier que tu manques d'argent, je me suis rendu hier 

soir chez Labarbe1 pour lui demander un bon sur le Havre en échange d'argent que je lui 

ai porté. Tu pourras faire toucher ce bon par Lemarsis2. Je t'envoie 250 fr au lieu de 200 

que tu me demandes. 

 Je commence à espérer que je pourrai être libre vers le commencement de la 

semaine prochaine : s'il n'y a pas d'anicroche d'ici là, je me propose d'aller passer 

quelques jours avec toi à cette époque. 

 Mélanie3 a été toute désorientée d'apprendre que ta mère avait fermé sa 

chambre : elle se proposait surtout d'être avec toi en allant au Havre, et le séjour chez 

Mme Labarbe ne remplirait pas également son but. Je pense qu'elle va s'excuser 

doucement auprès de Madame Labarbe en mettant en avant la coqueluche d'Albert4. Elle 

est d'autant plus étonnée qu'ayant écrit à ta mère pour /2/ lui dire qu'elle se proposait 

d'aller te tenir compagnie, celle-ci lui a répondu qu'elle ferait bien. 

 Je me fais une grande fête de voir Albert courir seul avec son plumeau : tu ne me 

dis pas s'il tombe souvent, et si sa maladie l'a déjà fait maigrir. Tu ne me dis pas non plus 

si tu continues malgré sa maladie à le faire manger et s'il a bon appétit. 

 Si Mr Démidoff5 m'envoyait cette semaine un gros paquet d'affaires que je sais 

être en route, je ne pourrais partir la semaine prochaine : et comme j'ai le désir d'être au 

Havre pour la fête de Maman je me déciderais peut-être à différer jusque là mon voyage 

car mes deux courses deviendraient bien rapprochées : je m'arrangerais alors pour 

passer 15 jours avec toi. 

 Embrasse pour moi Albert et ma famille – Mille baisers pour toi. 

Ton bien affectionné 

F. Le Play 

 

 Je t'enverrai prochainement par occasion les consultations de MM. Marjolin6 & 

Chomel7 si je ne puis te les porter – 
 

                                                 
1 Benjamin Labarbe (1808-1875), notaire à Paris, époux de Mélanie Fouache sœur aînée d’Augustine, par 

conséquent beau-frère de Frédéric Le Play.  
2 Isidore Thomas Lemarsis (1803-1847), époux de Coelina Le Play et beau-frère de Frédéric.  
3 Mélanie Fouache (1814-1903), sœur d’Augustine et belle-sœur de Frédéric Le Play, épouse de Benjamin 

Labarbe  
4 Albert Le Play (1842-1937), fils unique de Frédéric et Augustine Le Play. 
5 Anatolii Demidov (1812-1870), prince de San Donato, employait Le Play pour la gestion des entreprises 

sidérurgiques familiales dans l’Oural. 
6 Jean-Nicolas Marjolin (1780-1850), chirurgien, professeur de pathologie externe à la faculté de médecine 

de Paris, membre de l’Académie de médecine. 
7 Auguste-François Chomel (1788-1858), professeur de clinique médicale à l’Hôtel-Dieu de Paris, membre 

de l’Académie de médecine. 


